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Raids meurtriers des Anglo-Américains 
en France et en Belgique 

UO morts dans la région de Sonnai n et le Cambrésis 
dont 55 voyageurs dans deux trains 

LE CINQUIÈME BOMBARDEMENT DE TOULON A FAIT 1 8 5 MORTS 
• 

Troyes, Reims et des localités de la Seine-et-Oise, d'Eure et Loir, 
des banlieues sud et sud-ouest de Paris, touchées elles aussi 

ftM, 1" m l . . Dimanche, à 20 h., 
ta formations d avions an*--o amé
ricain», aooc»mx>agnee» de o h a a t u n , 
o n t bcntMKd* la' région de Somaln 

Trois heure* et demie plue tard. 
I» région subit un deuxième raid, 
plue violent et plue prolongé. 

Une trentaine de morts et une 
cinquantaine de birooé* avalent été 
d «gagée de* décombres quand, pour 
la troisième foie, à la fin de la ma
tinée de lundi, des eaoadrlHeB de 
l i l saa . l U n i ont de nouveau attaqué 
la van». 

A Canrbrel. on vexiai* à peine d'en
terrer les 104 victimes d'un précè
dent bombardement, lorsque des 
appareils anglo-américains survolè
rent de nouveau la cite et te Usèrent 
tomber leurs projectiles, qui firent 
16 morte et de nombreux blessés. 

Dans le même département, un 
train a été bombardé et un autre 
coupé e n deux par des bombes. Du 
monstrueux âmes dé ferraMes, 65 
voyageurs français tués ou carbonisés 
o n t été retirée. 

Enfin, dans la même région, plu. 
sieurs autres localités ont été mi
traillées par de petites formations 
aériennes isolées. 

Le démanbremerit des victimes est 
S B cours. 

A talon 
Marseille. 1 " mal. — On sait que. 

pour la cinquième fols, l'aviation 
•nglo-axoéricaine a attaqué samedi 
Toulon et sa banlieue, y provoquant 
d e nombreux Incendie*. 

La funèbre bilan se chiffrait mardi 
T**t*v par 186 morte et 300 blessés. 
Des centaines de malsons sont détrui
tes ou rendues complètement inha
bitable* Il y a des miniers de sinis
trés. Les obsèques des victimes auront 
l ieu mercredi matin. 

E a S*ine-et -0 ise 
et dans l'Eure-et-Loir 

Parla. 1 " mai. — L'aviation snglo-
a i f r i m i r - a sera hanté, dans la ntrtt 
de dimanche à lundi, plusieurs loca
l ités du Nord-Ouest du département 
de aasBS-et-OUn et a fait dans trois 
localités. 32 morts et 17 blessés dont 

atteints. Une bombe 
sur le dortoir d'une pri

son, faisant 16 victimes. 
Dans une autre localité de la même 

région, uns centaine de maisons ont 
é té fortement endommagées par des 
bombes incendiaires, et un certain 
nombre d'entré' elles o n t été détruites 
par le feu On compte, dans e n t a 
localité, un mort et quatre blessés. 

Enfin, dans la partie Nord-Est du 
département d'Eure-et-Loir, deux ha-
masmi ont été anéantis. Lé nombre 
des victimes s'élève Jusqu'à présent 
k 6 morts et 30 blessés 

Las obsèques de 34 victimes d'une 
localité du département de la Seine, 
atteinte lors du dernier bombarde
ment ont été célébrées lundi. 8. Km 
le cardinal Suhard. archevêque de 
Varia, a donné l'absoute. 

Second* raidi, lundi «oir, 
tnr k l banlieues iad-ett 

•t «ad — I de Paru 
Lundi soir, les banlieues Sud-Est 

a* Sud Ouest de la capital» ont été 
de nouveau sttequéee par des for-
mationss d'avions anglo-américain* 
seconde raids sur la banlieue en 
Ttnct-quntre heures. 

A Troyat 
La « H t ds Troyes a été borrtbardée 

4 la On de raprés-mKll de lundi 

Das quartiers d'habitation ont été 
atteinte par des bombes incendiaires 
e t explosives. Le dénombrement des 
victimes n'est pas encore terminé. 

A Ratas* 
La vins de Reims a été bombardée. 

On compte de nombreuses victimes. 

Trente morts dans nne ville 
d a Centre 

Une ville du Oentre de la Pranc* 
a été da nouveau bombardés. On 
compte 30 morts 

EN BELGIQUE 
De* attaque» aérienne* 

mr Bnixelle», Namur, le Hainaat 
font de nombreviei victimes 

A Bruxelles, lundi après-midi, une 
formation de bombardiers anglo-
amérto&ina a lancé plusieurs chape
lets de bombes sur la banlieue Nord 
On compte plusieurs morts et une 
trentaine de blessés. 

Dans e Halnaut, une qulnnains 
de morte sont à déplorer dans les 
agglomérations de Chatelet. Chate-
lltneau. CoulHet, Monceau. Mar-

A Namur. des bombas de gros cali
bre ont causé des dégâts Importants. 
Le nombre dée victimes n'est pas 
encore connu. 

La Louvlére a été bombardée pour 
la septième fols. 

Le bilan du bombardement de Hor 
nu est de 36 morts. 10 blesses et 600 
m a l e c » inhabitables. A Bruges, huit 
personnes ont trouvé ia mort. 

UN PREMIER MAI 
< d'union et d'amitié > 
Une allocution de M. Philippe HENRIOT 

LES CHEMINOTS 
CHEZ LE MARÉCHAL 

«La France 
peut être fière 

de vous> 

Nouvelle avance 
japonaise 

devant Imphal 
et en Birmanie 

méridionale 

Vichy, 1" mal. — < Rarement pre
mier mal as sera présenté août das 
auspices suaal graves >, a dit M. 
Philippe Henrlot au début de son 
èdltorlal radiodiffusé, qu'il a consa
cré à la fête du travail. 

Apres avoir dépeint, en termes sai
sissants, les menaces qui pèsent ac
tuellement sur le paya, le secrétaire 
d'Etat 1 l'Information et à la pro
pagande a conclu en oea termes : 

« Il est difficile, dans ces condi
tions, de célébrer le premier mal 
sans une sorte de grave et poignante 
mélancolie. Célébrons-le cependant 
svec d e s - e m e . courageuse, et con- - V * * « " - • f L ' T **» •*^fm 

fiante. La visite du maréchal 1 Pu- g - j * - j * . * • » - " * ? • * * ? • * " , 
ris. entre son .nnlvemalre et - « t e . I !* '-'-• ' » •«* » ° W f . — • * • » • » reçu 
est venus à point pour nous donner " **. f i • P J " » » * . 
les haut», leçon, de fraternité que I „ ' »* ° b * r »« * « Travail, leur dit-
cette JourneTdev. l t Illustrer. L Z S 2 L J ! ^ ' " . " " . i ^ 

t Cette fête du travail doit être i n f o r m a t i o n morale et matérielle 
aussi cells de la eoncords sociale. * • If atructure profeeaonnetle n i e 
Devant les ruines chaque jour , c - | o o n ^ u s une première étape : a faut 
crues les deuil, multiplié», laissons j • » b a r a • f * l r » entrer dans la réalité, 
incliner nos coeur* 1 la générosi' | « Q u * «ou» soient ferme» pour 
et 1 la bonté. D «meurs, on sent la garder foi et oonnance malgré les 
France lasse de» cris de haine, lasse •épreuves. Que les employeurs don-
d"un sang affreusement répandu. "*•* sans réticence leur adhésion 1 
lasse des crimes et des attentat». | l'oeuvre entrepris*: que las salariés 
Quel travailleur, quel ouvrier pou»-J écoutent la seule voix de la raison, 
ralt songer 1 chercher, quelle quel « lanssiiiUa. Ils prépareront l'avè-
solt, trop souvent, la légitimité de ; netnent de l'ère de Justice sociale 
see plainte», la solution 1 un p r o - | q u ! doit être la marque du renou-
bléme social qui ne peut se fonder |v*eu de la France ». 
«ur la haine. Hélaa ! quel chef d'in- I Aueeitôt après son allocution, le 
duatrie ou d'entreprise, quel em-1 Meréchal a procédé 1 la distribution 

Un navire-hôpital allemand attaqué 
Mr les .«.ar.iers-Gk.sse.rs lirli.iiiiq.es lais le nrt ie Mit-Mal, 

» 
Nouvelle avance européenne dans le secteur 
du Dniester supérieur et au sud de Kovel 

T « 

Un point d'appui conquis par les Allemands en Italie 
» 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHREK. I " MAI. — Le haut commandement Je Formée allemande communique J 
Devant lébaitopol et snr le front entre l'embouchure dn Dniester et le . Carpathes. aucun» opération tasser 

tante n'eut lieu. 
Au sud du Dniester supérieur ainsi qu'as sud-su est de Kovel, nos troupe, ont réussi 1 accentuer leurs 

gain, de terrain I l'is.ue de dur. combats. Dan. la secteur de Kovel, «es escadre, d'avions « s onsssst et « s 
bataille allemands, attaquant des batterie., des cou centrstions «e chars et des colonne, de véhicule, so 
viétiques, ont détruit 21 canon, ennemis et ds nomb reuses voitures. 

La nuit de dimanche, de puissantes formation, d'avions da combat allemands dn type lourd s u t attaqué 
en force et avec efficacité le nœud de communication, de Dolbunovo situé aa sud de Bovno. l a i i ' i s t . i é . 
ment des communication, ferroviaire, ennemies a «té poursuivi . I I . I . u n e s «an. p l m e . s u . i i i i . a u Ha H ' " 1 n " 

Entre vitebsk et PoioïK. de. attaques locale, soviet Iques ont été repoussées et des pssittsn. de ««part dis
persée» par le tir de l'artillerie. 

Dans le Haut-Nord, u n . formation d'avion, éclaire urs allemand. 1 ssart rayon d'action slso.es «eus la 
commandement du capitaine Hoppe. opérant dan. de» condition, «tmosenérlqucc difficiles, s'est M 

L ennemi qui, Jusqu'Ici, avait opposé 
uns résistance acharnée 4 Parel, point 

chienne, Montlsjmes. Les dégât* sont., Id'appui situé devant le pis eau d'Im 
dans l'eneemible, coneldérables. Iphal. vient de commencer un repu 
_ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ _ _ _ ^ ^ _ _ _ _ général devant îea attaques énergi-

_ nues lancée» par Wa troupe» nlppone. 
Poursuivant l'ennemi en fuite, de. 
groupes de chara blindés nippons on* 
a'teint Parel D autres formations nlp
pone. sont entiées 1 Kunuda. à 7 km 
t l'ouest de Parel et 1 Kabutln. a 
7 km. au nord ouest de cette même 
ville. 

L'adversaire tente à présent de con
tenir l'avance de» Nippons aux abords 
de Wsngsln. à 16 km. au nord et prés 
ds Houlkong. au sud ouest de Parel 

En Birmanie méridionale, le . forces 
nippone» engagées dsns de . opérations 
d anéantissement contre les troupes de 
l'Afrique oocidenale, pré. de P. letva. 
ont atteint la frontière au sud de 
Waleton D'autres contingente se sont 
rmparés la 27 avril des base, de Ks-
msn. e: Psukan au nord de JPaletv/e, 

Le 26 avril, l'aviation nippons a at
taqué les batteries d'artillerie enne 
mie. au nord-ouest de Kohlmà ainsi 
que des troupes motorisées et ont In 
fligé 1 l'ennemi de grosses pertes. Le 
même Jour, d'autre, groupe, de l'avla-
tlo nlppone dsns le nord de la Blr. 
manie, ont violemment attaqué 1 aéro 
drame d . Maul. qui est la base de . 
troupes aéro-portées ennemie», et ont 
détruit plu.leurs planeurs 
deux casernes 

ployeur ne devrait rougir de «on 
égoïame, ds son Iprrté au gain de 
son besoin ds bien-être quand, a u 
tour de lui. as multiplient tant de 
désolations. 

Sera-ce donc dana la misère géné
rale que devra ae faire la réconcll ls-

Tokio. 30 avril. — On mande d . la, ~ VT_ _ H . . . 
, .j . - ^ „ j . . « « e ~ . • "on irançaise T 

Que. du moins, nous saisissions 

frontière indo-birmsne 

(Ph avpno i 
M. A N D R É S O I BIRAN. 

à qui vient d'être décerné le prix 
Théophraite-Renaud ot. 

et Incendié 

BRILLANTE ATTITUDE 
lors des bombardements d'Augsbourg 

d'un délégué et d'un c hef de camp français 

des médailles. 
Puis le Maréchal, en se retirant, 

dit une foie encore 1 tous ea Joie 
et sa fierté : 

< Je m'aperoole que J'ai serré la 
sautai de héros. La Francs peut être 
fière de voue, la S. N. C. F. aussi. 
Au sang-froid vous ave* Joint l l n t U - j 
légénce. vous êtes ds» eoldat. 

corn portée. 

Dan. le secteur de la tête de pont de Netto.no, une entreprise de Inispe» «e choc a pai ml. «e faire sauter 
plu.ieurs casemates ennemie, et d'exterminer les occupant, au cours ds combats corps 1 carpe . i h . m s . s e s* 
de. pertes très minimes pour les Allemands. Une formation devions «e v » » ' " t a attaqué avec un esjesssaat 
résultat des batterie, d'artillerie et de DCA De» cbasieur. allemand, et Italien, ainsi s a s la D . C J I . oat abattu 
au-dessus de l'Italie do Nord, sept appareil» ennemi». 

t a M avril, des bombardiers-chasseur, britannique, ont attaqua, « a a . la part « s lalat-Malo. un navxea. 
hopltal allemand portant nettement l e . signe, dut lue tifs d'usage et l'out en* 
d'armes de bord. 

Pendant la Journée de dimanche, de. attaque, exécutées contre «as localités «sa territoire. 
l'Ouest, ont roulé eux assaillants neuf appareils. 

La nuit dernière, de. appareil, de harcèlement britanniques, opérant Isolément, oat Jeté «e» bombe* • 
localité, de 1 Allemagne de l'Ouest. 

Dans la lutte contre les lignes de ravitaillement anslo-amértcaines, la Lurtvaff. et la marine «s 
ont coulé, pendant le mol. d'avril, 23 navires de commerce et de transport * api, m u D i u o ira» s . M 
navires Jaugeant ensemble 227 000 tonne* ont été grav.rn.nt endommage. 1 coup, «s bombes et de te. 
La pente de nombreuses unités peut être escomptée. 

Navire, de guerre ennemi, coulé. : 27 contre-torpilleurs et navire* «*• 
vedette, rapides. Ont été endommages : cinq contre-torpilleurs et neuf ve«ette» rapides. 

oette occasion nouvelle de nous ser
rer davantage encore l e . u n . pré. 
des autres, ne trouvant d a n . l e . j « s i » du Chef de l'Etat 
épreuve, qui nous assaillent et dans 
celles qui nous menaoent. qu'une rai. 
«on de p l u . de méditer et d'.ppll-
quer le» parole*, toujours actuelle.. 
par lesquelles 1. Maréchal, lé 1 " 
mal 1941, n o u . disait : « Le 1 " mal 
a été Jusqu Ici un «ymbole de d i 
vision et de haine. Il sera déeor-
mal» un symbole d'union et d'ami
tié, parce qu'il sera la fête du tra
vail et des travailleur. >. 

Le soir, la veuye d'un cheminot et l_ B e r " n > l " m * 1 ' S L ' « « r J ^ . D • ' l T U t « oans un point d'appui ermaml 
un travailleur du rail ont dîné à la 

Berlin. 1*' mal. — A la suite de» 
botobardetnents terroristes de la ville 
d'Augsbourg. le délégué régional 
français de la province de Souabe 
signale la conduite particulièrement 
digne délogea de deux Français: MM 
Jacques Bernichy et Dominique Mue. 
ao. M Jacques Bernichy. délégué 
d'une usine de la ville, a organisé 
lee .©cours aux sinistrée voisin* de 
son camp. Sous sa direction, see ca
marades ont participé au sauvetage 
db nombreuses femmes et de nom
breux enfanta. 

M. Dominique Muée», chef du camp 

L'attente de la jeunesse 

< Bonaparte > 1 Augaoourg. a. lui 
aussi, organisé les secours, payant 
généreusement de sa personne, n a 
été légèrement blessé au cour, de* 
opérations, donnant 1 ses Jeune» le 
plus bel exTmpt* de courage. Lors 
d'une seconde attaque aérienne, il a 
entraîné son groupe aux opération*. 

* Cet rur la Jeune»»» et par 1*. 
frmUM. que J* veux rebâtir notre pays 
Slaes» l'Xurope nouvelle, déclarait l» 
Maréchal a y • quelque» mot. dan* 
eus ssessas» aux Jeune, de France et 
Aa Vimptre. Pour cette grande aru-
sr», fa fou appel « tous ie» Jeune».. 

s Par votre exemple, par votre goUt 
d* servir, 1s ehmlaw d* 'votre amitié, 
donna* é urne ooe frère* Je dVstr de 

montre*.leur la che-
ealn éa ramener, qui set celui de 

ta toute* 1s* bonne» ooton-

lor*. de tomt d'hésitation ? On n» 
content à de telle» renonciation» que 
lorsque Von en comprend pleinement 
la beauté, la noble*** et la nécetnté. 

L'ordre nouveau, «i réelle* que 
raient te* qualité», ne séduira notre 
feune***. n* suscitera ton enthou-
tiatme, que >'U lui révèle de* objec
tif simple» et précis. « «évolut ion 
nationale ». • Mystique du Mare. 
chai >, < Sien commun > ne eonttU 
tuant encore, pour la plupart, que 
da* formula*. Et il faut bien recon
naître qu'on ne découvre souvent 
derrière elle» que de» réalité, indé. 
citas, un programme obscur, fneu-

A ALGER, 
le communiste Grenier 

jugera les officiers 
de l'armée de l'air 

mer qu 11 examinerai*, personnellement 
l'attitude de tous les officiers de 
l'aviation française. 

s Je ne veux pas. a-t-11 affirmé, 
remué le passé, maie Je serai Impi
toyable «1 Je trouve des partisan, du 
maréchal Pétaln. s 

• n France, on fait remarquer 1 ce 
sujet qu'un Jour viendra où le tueur 
Marty s'érigera en Juge des marins 
français et de leurs officiera et, pie 
encore, où le déserteur Thorex récla
mer, pour lui-même le privilège d* 
condamner le . soldats et lee chef» de 
l'aimé» de terre. 

LE DEUXIÈME FRONT 

Lord Halifax déclare 
qu'il fauî s'attendre 
à de durs combats 
Amsterdam, 1" mal. — Au cour» 

d'un discours prononcé 1 1* Cham
bre de commerce d . Charleston (Vir
ginie occidentale), '.ord Halifax, a m 
bassadeur britannique 1 Washington, 
a parlé du problème de l'Invasion, 

c Les Allemand», a-t-11 dit, ont 
eu pmdant de nombreux mol . tout 
le temps nécessaire pour ériger de 
formidable» fortifications. Celles-ci 
sont occupées par de nombreuses dl-

lsions d h o m m e , bien entr .Inéa II 
est certain que le . Allemand, n'au
ront rien négligé pour consolider 
leurs «y«tèmea d» défense, n est tout 
aussi sûr qu'ils ne nou* laisseront 
pas • débarquer ou avanoer » sans 
livrer de violenta et dura combat* . . 

Parlant ensuite d u problème de la 
marine marchande et du commerce 
d exportation. 11 a reconnu que l'en
nemi avait Infligé 1 la flotte mar
chande anglaise de lourdes pertes 

A la fin de la guerre, a-t-ll pour
suivi, c-tte flotte sera plu» petite 
qu'en 1939 ». 

En ce qui concerne le commerce 
exportation. 11 a déclaré : 
« Dans l'Intérêt de la production 

de guerre, nou . avons ramené notre 
commerce d'exportation 1 un mini
mum. Tout le matériel néceeealr» 
et la main-d'œuvre qualifiée ont dû 
être sacrifié» à la cause de la guer
re. Bien que :a plupart de no* ln-
veattseements . l en t dUparu et que 
la navigation soit paralysée. 11 Im
porte que n o u . atteignions de nou
veau les chiffre, de l'.vant-truerTe 
pour assurer le standard de vis des 
M millions d'Anglais. Mous ne cher
chons paa 1 obtenir un itandard de 
luxe. Notre navigation et notre com
merce d'outre mer doivent de nou
veau prospérer non pour que nous 
puissions vivre confortablement, 
mal» pour que nous puissions exis
ter sans plus ». 

annonce que le 10 avril les blindé* au front de Nettumo Toute l'action 
nains, du type t Goliath ». dirigé.]ne dura que dix minutes. 

La. groupes de malsons occupées 
par lea Américains ont sauté. Dn 
groupe de choc allemand, qui depuis 
'.a nui t avait conquis las poattione 
dans leur dos, verrouilla le secteur 

d'eme-aoher lee survivants d» 
nfuir. Des prisonnier* tombèrent 

leurs mains C'est la dixième 
levure remportée par les Qoilath 

front de Netrtuno. 
Le raid de samedi mr Berna 
a coûté char aaz, Américiiat 
Berlin, 1" mal. — La destruction 

le 131 appareil*, dont 111 boenber-
déer. q-ue/lrunoteure. lors du raid 
terroriste de saninll sur Berlin, a 
-oOté 1 r s a u r s * l r . plu* d* 1J00 

Tandl* que le» sénevu 
«sua* agnlf— ne donneront formai* 
que da* convertis rétieantt, plu* ou 
rnotn* suraiy.s» par leur formation 
«ajsxéxatssru, Je» Jeune* constituent 
sues* «Ira «taras qu'il est possible d* 
fétrtr et da façonner. On stxpiique 
j u s u n u f i groupement révolutionnaire 
na*t omit «s la» appeler à lut. Mat* 
ton* es» appel», mima ceux du chef 
da P l i â t , n'ont obtenu que peu d* 

Caat qua la chemin propoté e*t 
rude *t hariaaé doottaoU: Pour la 
mat corner, il n* ru/fit pu* de revêtir 
«Ut sa»ton irop Ion* «t des pantalon» 
trop ssart*. *V*ufl**r de* ohautette* 
aeaaaa*» a* de parer d'un* gradeu** 
houpette I* tommat de ton orana : 
S ne êtttfU p u non piu» de Mener 
sa i a m i « e n l é i . de» principe» p iu . 
ou ataÉt* rlnoére» pour te réfuter « 
sraaassair. il faut, au contraire, étra 
amttmé par un grand idéal, qui par-

« reaartt «le fêlamar jusqu'l 
«.aval da régourm* 
petit** 

t dé* préomupationt 

aa*~*o**ala*i*cm* et —a foiat dan* le 
I j a t i a r « « • • " m . et plutôt dasw 
ssjaxanjr « a * dan* rimmaaéaf. 71 faut 

i l faut, en effet, qua notra feu-
Msassott fortement srmée. Son i*.-

Î S ^ r o ^ T d ^ f J T u T ' o ^ r . « £ « * «" " ^ ' « * - - -
qyé l'efforçant dédXfim un ordr. . a jeune»», ne te pateionne que 
ssou»**u. «on concours art indl». _^j ^ J J — • ^ J tutem J J ^ U J J 

s* fougue enthousiaste. elU 
Ignore la* demi-teints». Le* tpécula-
tlon* abstraites ne l'in/luencent pas. 
car allé* ne fadrettent pu» d son sent 
pratique et d son amour inné, de la 
JuetV*. 

Four qu'elle répond* aux espoirs 
fondés sur alla, pour qu'alla te sou
mette Joyeusement e u * dure* diftoi-
plinev, pour qu'en aile naissent cet 
amour de la vie, cet esprit d'entre, 
prisa, ea goût du tacrifica, dont nou* 
avons souvent Ici déploré l'absence, 
II importe de lui proposer un tdesi 
précu. tl faut, an un mot. qua toit 
établie cette doctrine da la franc* 
nouvelle, tan* laquelle rien dé solide 
ne peut, s u rurpiu». *• construire. 

f t c en pourquoi I* problém» est 
lié * celui de la nation même, qui e 
besoin, elle aussi, de savoir ou elle 
os, pour être animé» d'une volonté 
commune qui ne IsisM piu» pièce 
aux incertitude» et aux division*, 
pour réaliser enfin e cette union qui. 
seule, sauner* la patrie.» 

L'entnoustsst» réception réaarvé* 
mercredi au chef ta Vttat par S* 
peuple de Paru prou**, «ne fol* de 
plu», que tout* I* Frunee ne fuit p*< 
ses setéssent lee mot* d'ordre de Lon-
dVe» el de Moeoou. Aux citoyen* cou
rageux et Buuréoyant» d* fixer \m té 
toile te t ornera « .uussis l lr dan» ui 

L'antsivernaire 
de la dél ivrance d'Orléans 
Orléans — La fête traditionnelle 

foi oui oe la délivrance d'Orléans par Jeanne 
' d'Are **r» célébrée aelou le cérémo

nial restreint des annéea précédentes. 
Le discours à 1s cathédrale sera pro
noncé par le R P Bouley, de l'Ora
toire. 

— Le couturier Paul Polret vient de 
mourir « Parla, 1 11g* de «S ans. n 
fut écrivain. Journaliste, comédien et 
directeur d» théâtre. 

Aucun progrès 
dans les relations 
polono - soviétiques 
Berne, 1" mal. — On mande d 

Londres 1 1 Bxohance Tesesjraph 1 pro
pos des néaoclatlona. qui ont eu Heu 
la semslne dernière, entre MM- Cbur-
ahil et Stettlnue au sujet de la crise 
sovléto-potonalae ainsi que des entre
tien» qu ce dernier a eu» avec M 
MlkolaJCByk et d'autre. nommée 
d'Btat polonais, qu'aucun progrés n'a 
été réalisé dan* I* rapprochement 
potono-sovlétique et qu'au contraint 
Ve foesè s'est encore agrandi. 

L'iiaisiratM ie la Maisoa ie la Fail l ie. Roubaix 

Cinq rangs de blocs de béton constituent ce fosté anti-chars établi 
sur la cSle hollandaise (pj, sipho ) 

La coibféreiice 
des premiers ministre* 
de l'Empire britannique 
s'est ouverte à Londres 

« LE BOLCHEVISME 
c'est le diable aux cent masques 

et le plus grand exploiteur du prolétariat > 
déclari l« ehif di £roup«t populaires russes en Lettonie 

Let cruauté* bolchevistet 

e a Galicie 

Riga. 1*' mal. — A l'occaaloa de 
la fête du 1 " mal, le oh f de l'or
ganisme mandataire de groupée po
pulaire* ruesee en Lettonie, M. 
Alnxejw, a exprimé en cea terme*. 
1 la radio, lea sentiment» d»» Russes 
qui se trouvent dans les territoire» J ^ " ? " ! ,J! ln

m*J. R^Jf,11JgTïàmm 
iLKé>a> et „« /sohor. A.-- fn>v,tié«. tiqua de la région de Brodï qui a vécu 
libérés et en dehors des frontière* a u aabux d'avril dans sa localité lors 
bolcrwvlstee : ^ l'oooupatlon boioheviate, a donné 

Le . Rutees qui vivent aujourd'hui de* détails au sujet das cruautés com-
en dehors de* frontière* d* la Russie m'es* par lee bolotoevistes 1 l'égard 
sovIétlque-AInsl que dans les terrltol- de le population des territoires fron 
r e i:béré», comb»ttent aujourd'hui ! taller» de la Gelio-e orientale occu-
cOte à câte avec les Allemands et les 
autres peuples pour l'instauration 
d'un nouveau genre de v.«. car Us 
ont appris i leur* dépens, mieux 
qu'aucun autre peuple, t» que signi
fie l'application pratique des théories 
marxiste.. 

Il» ont constaté que la promesse 
bolohevlste de la création d'un Etat 
des producteurs n'est qu'un piège dé-
guhvi. Le but du bolchevisme n'était 

l'amélioration d- l'état social. 

Amsterdam, 1 " mal. — L'agence 
Reuter » annonce que la confé-

îence des premier, ministres de l'Em
pire .'est ouverte lundi, k Londres. 
M. Churchill occupe la présidence. 

L* conférence siégera 1 huis don. 
Toutefois, de tempe à autre, dea dé
clarations esquissant dans leurs gran- projectiles américain* 
des lignes les questions débattuea. si 

du 
compter les parts* que les f i * m a l i n » 
ennemie» ont subies au i s loue a l k 
lauernenage et qui. d'rii iTJissnn, 
atteignent un pourcentage a . i l . 

De* bombardieri «s*<rifls*l 
doivent f air* ëetai-toar 

a a d t t a a j 4 * la Sarre 
Berlin. 1*' mal. — Un* i s . e s fssbss 

formation d* bornbardlsm amen r sans 
i survolé dans lss damiers* hautes 
de rapréa-mldl du 1" mal le* i l 0 * e i . 
rrontiéree de la Lorraine et a «**, 
au-dessus du territoire de la Ban*. 
l'objet de violentée attaquas da s* 
defenas «• inanr» . . 

La formation anssrioaine a a fax* 
poursuivi son raid p iu . loin aa ter-
ilUa.» du ReéeB. Cm signais qu* «Us 
UBUI*** ont été Jatsts sans esasssxaa. 

. marst aucun en quetques < 

u _ 
r e f a g a e k froaf da l'Est 

Farl*. 1" mal. — t» téotrul Fnaud 
commandant la Légion des volontai
res français, a quitté Pari* lundi 
matin, rejoignant 1* front d* l'eus. 

Attaque terroriste contre n s e e a e a 
Milan. 1*' mal. — Au cour* d'In

cursion» d* formation* d* bombar
diers américain* au-dessus d u Nord 
de l'Italie, des aviateur» ennemis e s t 
dirigé une attaque terrorUrte contre 
Florence 

De nombreuses bombes sont t o m 
bée, dan* 1* centre de 1* ville. L'opé
ra, entre autres, a été détruit par l a i 

s?ront publiées. 

mais anti-sociale des 

' • •»"»- «en* conforme mus véritable* atptra-
*lt* 14. ru» du Car*. I* Maison «e I e Fsiaiiie. e «té rneiteurc» «imeneKs. 
en strteiie» «et aériyasnt* tm moue* ment, fmmIUaue loosu* et régionaux. 
Mat— eMcné rmmwtmUa, au 1» eesta, ta gamma t trotta : MM. Ooulsu . 

SB.<rt—• VS«|IIII r — « - * ST 

Nous. Russes, qui avoue passé par 
le feu et l'eau ds 1* réalité soviet que. 
crions au monde entier : < Oardes-
vous ds croire su bolchevisme s. 

C'est notre devoir d'svert*. car 
noue en avons payé le prix de l'ame 
et du eann de notre peuple. Le DO> 
chevistn* est 1» nn de chaque peuple, 
c'est le dlsble aux cent masques et 
M plu* grand exploiteur du proléta
riat. 

Les Russe* de» territoire* libérés font 
maintenant paru* de l'Europe créa
trice. Ces Russes volent qu'on fait 
loi tout ce qui est possible pour l'ou
vrier. Il est nourri suffisamment, ha
billé, satisfait d* «on travail. 11 sait 
pourquoi 11 vit et pourquoi U lutte. 
C'est pourquoi tous les Rusées dtwen* 
participer au combat et au travail dea 
autre» peuplée européens. 

La victoire du bclotrevlsme nou* im
poserait, ainsi qu'aux autres pays. d e . 
chaîne, telle, que l'humanité n'en * 
pas encore portées Jusqu'l os jour. 
Mal* 11 ne vaincra paa, car t a, en 
face de Ml, la puissante famille coa
lise» de* p.uple» d'Europe. 

U métropolite de Viïni 
exarqae da Ltthaaaie «t da Lettonie 

assSseaea par le* bolcheriitei 
Riga. M avril — Le métropolite de 

VUna, Bergtua exarque de Llthuanw 
et de la Lettonie a été assassiné dan* 
la nuit d* samedi 1 dimanche par 
d*. bande, bolchevlste». n avait 1 
plusieurs reprises pris nettement po
sition contre le bolchevisme et sur
tout centre le» ienUtivae du bolexts-
vlsme de camoufler son caractère anti
religieux. 

L* crime a été oomml» 1 environ 
M km. d* Kovno, sur la route menant 
1 VUna. Le corps partait plu* de 
trente blessures. A proximité, on s 
su**! retrouvé le cadavre d'us* fil
lette Igée de 1 an. environ, qui plu» 
que probablement avait assisté 1 toute 
l'affaire e t qui a et* tuée par Isa ae-
i s s . ln . qui voyaient «a «M* un témoin 
eénant Le corps d u **«t.ouullt* a été 

Moscou exige 
l ' invasion 

sans plus de délai 
StcKstholm, 1 " mai. — Pour la 

première fol* depuis la conférence 
de Téhéran, la presse soviétique 
a de nouveau exigé, dimanche, 
de ses allié» de l'Ouest' de a e 
plu* différer l'invasion, depuis al 
longtempa promis*. Cil* rappelle 
à c. t te occasion « 1 ' Angleurrs et 
aux Etsts-Onés qu» Wa Soviets, 
eux, ont toujours tenu leur* pro-

APRÈS LE MESSAGE 
DU MARECHAL 

Vopinon à Berlin 

pe» p* 
Les boichevtetea ont volé tout .ce 

qui leur tombait dans les main», rap-
pone-t-U. La ont enlevé dea église, 
tous les objet» d'une certaine valeur 
et ont détruit tous les autres. TJ* 
n'ont pas laissé une vaorte ni un ohe-
v*l aux paysans. 

Tous las oheve/ux de trait, même le» Berlin. 1" mal. — Le dernier me» 
plus vieux, on* été réquantlonné* pour sage radiodiffusé prononcé par le 
l'armée. Les membre» de l'armée roue» j maréchal Pétaln. reproduit par 
avalent très faim . t ont enlevé aux i presse »uem»nd». * éveillé un rit 
oivkl» lout ce qui èt-'-
Oar la nourriture de 
très mauvais*. 

Dan* un autre village du territoire 
des opérations en Qallcte orientale, 
toute la population du village fut 
arrêtée et traduite devant une oom-
mleslon soviétique. Chacun dut dé
clarer si st ou 11 avait caché de* 
objeta Celui qui répondait affirma
tivement étart frappé ds la façon la 
plus brutale. Lorsque la valeur des 
objets caché, dépassait la somme de 
100 roubles, les puspiléialrs» d* ce* 
objet* étaient Immédiatement fusil
lé , sou. prétexte qu'ils étalent de. 
« Koulaxs ». 

," S ! ^ î ! * ^ î t intérêt « Berlin où un» pereonnsllté 
M I du miniitere de* affaires étrangère» 

a déclaré : 
« A l'heure actuelle, ce nv 

est indiscutablement tri* signifies 
tlf. Le maréchal Pétaln prend 
altlon e t lance au peuple français 
un solennel irertlsaunent, afin que 
•oient épargnés 1 la Piano* d* plu» 
grande malheurs. Le Chef de 1 attst 
a tir* avec .««acité lee leçons ds 1* 
bolenevlaatlon d* l'Afrique du Nord 
et du terrorisme en Pranoe >. 

JOLI 
et voilà la fou mot» de mal qui a 

carillonne modettement ton entrée 
avec le» mince» clochettes blanche* 
du muguet. 

La brise est encore panachée si 
t'ose dire • un peu de douceur et un 
fond d'aigreur venu d'on ne Mit 
quelles glaces disparue*. 

Un premier air de fête qui tamblo 
ignorer no deuil* et no* souci* vient 
nou* accueillir au seuil même de no» 
demeure». 

POUR U TURQUIE, 
IL N'Y A QU'UN 

GOUVERNEJrlENT FRANÇAIS : 
CELUI DU IrURÉCHAL Ankara, 1 " mai. — On confirme 

l'arrivée d u n e mission militaire bri
tannique chargée de reprendre Me 
conversation» avec l t tat-major turc. 

D'autre part, la Turquie • répondu 
au gouvernement llbenai» qui lui 
demandait d» reconnaître lé nouveau 
pavillon blasé sur le* bateaux navi
guant dana le* eaux turque* qu* M 
gouvernement du Maréchal Pétaln 
était 1* **ul gouvernement de la 
Pranoe. Le gouvernement turc a* 
peut reconnaître le régime dont lea 
Anglais et lee gsulllstee ont dot» le 

Tout* choae ** par* de neuf dan» j L iban 
la lumière prodioue. Notre cceur dur, 
no» vaut voilé» ne doivent point 
rélister « M oien/eieant tortuég», à 
aa baume o//ert par 1s natur*. Car 
te. astre», le» mitant, lot heure* pour. 
suivent leur méthodique révolution, 
tournent et se succèdent sans qu* 
•sou» ayons la trait da mettra la 
doigt dan* l'engrenage. 

Sur tout la reete qui tut en notre 
pouvoir nou* posons maladroitement 
ou aruattaenant ta» metn» et I* belle 
UKUaaana. kumatne •* tdrofte, 
l'affola et t'abîme tan» ftnvraitem-

Lt férrérsl M M Arthur 
M sera M* Mlélstt 

à la présidertee desEtats-Uals 
Oeaeve, 1" mai. — On sxsasx» d* 

New-York : 
L* gênerai Mae Arthur a «tetari 

su quartier général sn Itonveale Oui-
née qu'il n* serait paa osrstxkaat aux 
élection» pi IsIdsntlsB*., 

>. qui palrntin.lt kt 
général . m u t a i s 

Ohleeao qu'a kt 
t, U a 

convoi de caaùotu d a V a t k a a 
bombardé 

Rome, l-i mal. — Le St avril, k 
U heure., doua* avions anglo i m é 
rtealn* ont attaqué u n convoi com
posé d* 11 camion* automobiles «m 
Vatican qui m e n a i t d* P" 
avec un chargement d* bat 
• u dlocéss papal d* Rom*. 

L'attaque a été effectuée e n piqué 
dans les environ* d* Chiu»l. n «et 
d . tout* évidence qu* le* équipages 
anglo-saxons pouvaient parfaitement 
apercevoir lea alênes dlstlnctifs spé
ciaux des camions dont u n a e t* 
détruit et six autres gravement e n 
dommagés. 

La i saccàt i emporte* 
pot rM N i l saasaTj lue taaaé i l 

en i v n l 
Berlin. 1 mal. — Le. .ubmerelbsta 

du Relcn ont enregistré de nouveaux 
auoeée d s n s la lutte contre la navi
gation anglo-américaine dan* l'At
lantique et la Méditerranée, où qua
tre cargo* d'une Jauge golbal* ayt 
33.300 tonne* et cinq i l i . a a j n * 
d'escorte dont deux nouvelle* u n i 
tés moderne* ont été coulé*. 

Dans la mer Notre, u n a uni • i s jk* 
du Reloh * coulé un cargo eOtler 
et deux granda remorqueur» faisant 
partis d'un convoi fasc inent proie-
gé. Lee .ubmerslble* du Bâton «ait 
donc coulé au cour, du mois d'»«rU 
neuf navires Jau 
M.000 
s t un i 
tats letuym'te» dan» la i 
•ont paa < 

Ua uvara •jdtiiasa comU 
aa MkQRarraRaa 

Amsterdam, 1" mal. — Dspre* 
l'sgsnoe Reuter an communiqua e x . 
flclellement k vrashlngton qu'un a a -
vir» américain avec 4M hnsspis. d s 
l'armé* de* BUts -PnU, • «M eoqué 
par l ' .ctlon ermsmV» sa. Issttrtar-
ranée. 

Le banditî» 

fillette de huH ans et un petit 
lorsqu'à, furent arrêtas. Leur 
rur» permit crta» de* 
de la bande O/ul anviertenalsat k 
formation de P. 

D a t a v l l i m da mmm*M esxea 
par k» laeTdtsar* et bbaUl 

Le M avril, trais 
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